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L’Europe bouleversée par la 

Révolution française 

(1789-1815) 
HISTOIRE Thème II – Les transformations politiques et sociales de la France  

de 1848 à 1870 
version : janvier 2020 

 

➢ Entre 1848 et 1870, la France connaît 2 régimes : la IIe République et le IInd Empire. A une nouvelle 

expérience démocratique succède un régime autoritaire rappelant le Ier Empire de NAPOLEON. 

 

➢ Malgré ce changement de régime, la France connaît une relative phase de de prospérité 

économique, se modernise et s’industrialise. 

 

Problématiques : Comment expliquer la fragilité du système démocratique au milieu du XIXe 

siècle ? Quelles sont les modalités de l’industrialisation en France ? 

 

Notions à connaître : 

 - Démocratie 

 - Suffrage universel masculin 

 - Régime autoritaire 

 - Industrialisation 

 - Urbanisation 

 - Droit de grève 

 

  



 

2 
 

R
. D

ev
ém

y 

I] La IIe République (1848-1852) rétablit la démocratie pour 
quelques mois 

DEMOCRATIE : système politique dans lequel le peuple est souverain, c’est-à-dire qu’il détient le pouvoir 

qu’il peut exercer directement ou par l’intermédiaire de ses représentants. Dans une démocratie, les citoyens 

sont égaux devant la loi et possèdent des droits et des libertés. 

 

 A) La IIe République est née avec la Révolution de 1848 

➢ En 1848, l’accumulation de mauvaises récoltes, les problèmes économiques et les tensions sociales 

créent un mécontentement général qui rend le régime du roi LOUIS-PHILIPPE très impopulaire. 

 

➢ Ce climat tendu est exploité par des Républicains (comme le poète Alphonse DE LAMARTINE, député 

de Bergues de 1833 à 1837) qui organisent des banquets politiques et critiquent la monarchie. C’est à 

Paris que celle-ci va connaître sa fin : les 23, 24 et 25 février sont marqués par des émeutes dans Paris 

(barricades). Face à la foule, le roi abdique et la République est proclamée. 

 

 B) L’espoir démocratique 

➢ Au lendemain des journées de février 1848, le gouvernement provisoire prend une série de 

mesures : 

  -SUFFRAGE UNIVERSEL MASCULIN (droit de vote accordé aux hommes de plus de 21 ans) et 

éligibilité (à partir de 25 ans) [5 mars 1848] – le nombre des électeurs passa de 240 000 à 9 millions d’hommes 

; 

  -abolition de l’esclavage [27 avril 1848] établie par le ministre des Colonies, Victor 

SCHOELCHER ; 

  -liberté de la presse ; 

  -droit de réunion et d’association ; 

  -suppression de la peine de mort politique ; 

  -enseignement primaire gratuit et obligatoire ; 

  -abaissement de la durée du temps de travail à 11 heures par jour ; 

  -droit au travail par la création d’Ateliers nationaux. 

 

➢ Ces mesures remettent en place la démocratie, introduisent de nouvelles libertés et s’intéresse 

aux conditions de vie des ouvriers. 
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➢ Cependant, les Républicains sont divisés : les Républicains modérés souhaitent prendre des 

mesures progressives pour améliorer la situation des Français ; les Républicains socialistes veulent 

transformer radicalement la société en insistant sur l’égalité. 

 

 C) Les conservateurs limitent les droits et les libertés 

➢ Les premières élections (destinées à élire les députés chargés de rédiger la Constitution) ont lieu 

les 23 et 24 avril 1848. Les socialistes sont battus et les Républicains modérés sont majoritaires. 

 

➢ Comme la situation économique et sociale ne s’améliore 

pas et que des affrontements continuent d’avoir lieu dans 

Paris, les électeurs se tournent vers les Conservateurs 

qui incarnent l’ordre. Hostiles à la République, ils 

deviennent majoritaires à l’Assemblée après les 

élections législatives de mai 1849. Ils votent des lois 

réactionnaires qui restreignent la liberté de la presse et 

le droit de vote (les émeutiers ou les vagabonds sont 

exclus du corps électoral : 3 millions de Français sont 

retirés du corps électoral).  

 

 

➢ Lors de l’élection présidentielle de décembre 1848, 

c’est le neveu de NAPOLEON Ier, Louis-Napoléon 

BONAPARTE qui remporte les suffrages (75 % des voix, 

mais 51 % dans le département du Nord) et devient le 

premier président de la République française. Parce que 

l’Assemblée refuse de prolonger son mandat 

présidentiel, Louis-Napoléon BONAPARTE organise un 

coup d’Etat le 2 décembre 1851 et devient président pour 

10 ans.  
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II] Le IInd Empire de NAPOLEON III ou le retour à un régime 
autoritaire 

 A) Un Empire autoritaire 

➢ Président pour 10 ans, Louis-Napoléon BONAPARTE rédige une nouvelle Constitution et oblige tous 

les ministres, députés, sénateurs et fonctionnaires à lui prêter serment de fidélité. Le 2 décembre 

1852, il se proclame empereur sous le nom de NAPOLEON III. 

 

➢ NAPOLEON III prend la tête d’un REGIME AUTORITAIRE, c’est-à-dire un régime politique dans 

lequel tous les pouvoirs sont concentrés dans les mains d’un seul homme. Les Français continuent 

d’aller voter mais les candidats sont désignés par l’empereur et les députés restent sous ses ordres. 

Les maires sont nommés par lui, tandis que le préfet veille à étouffer les moindres manifestations 

d’opposition. En février 1852, le contrôle de la presse est renforcé. 

 

➢ La société reste fort encadrée, surtout après l’attentat raté de l’Italien ORSINI contre l’empereur en 

janvier 1858 (plusieurs tentatives d’attentats sont aussi organisées dans le Nord, comme le complot de 

Pérenchies en 1853 visant à faire exploser le train de l’empereur au niveau de cette commune 

avoisinant Lille). Une loi de sûreté générale est proclamée, condamnant à la prison ou au bagne (en 

Guyane) toute opposition. 
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 B) NAPOLEON III tente de libéraliser son régime 

➢ Alors que sa politique étrangère mécontente les milieux catholiques (car l’empereur soutient les 

nationalistes italiens) et les industriels (s’opposant au traité de commerce avec le Royaume-Uni en 

1860), NAPOLEON III tente de trouver du soutien dans l’opinion.  

 

➢ Sur le plan politique, il accorde par exemple, dès l’été 1859, une amnistie générale aux individus 

poursuivis pour des motifs politiques. L’encadrement de la presse est assoupli en décembre 1860 et 

des pouvoirs nouveaux sont donnés aux députés. En mai 1870, un plébiscite permet à l’empereur que 

les Français approuvent ses réformes (84 % de « oui », mais 49 % seulement à Lille !). 

 

➢ Il cherche aussi à améliorer les conditions de vie du peuple. Il fait voter des lois sur l’assistance aux 

démunis, accorde le droit de coalition (droit de se réunir) et le droit de grève non-violente (mai 1864). 

  

 C) La guerre franco-prussienne (1870) met fin au IInd Empire 

➢ Plus pacifique que son oncle, NAPOLEON III commet quelques erreurs en politique étrangère. 

Son expédition au Mexique est un fiasco et son aide aux Italiens lui attire l’hostilité de plusieurs Etats 

européens. En 1867, il tente d’acheter le Luxembourg et provoque l’hostilité de la Prusse (le duché 

était considéré comme une « terre allemande »). Cet Etat allemand tente depuis 15 ans de réaliser 

l’unité allemande et estime qu’une guerre contre la France permettrait un tel projet. 

 

➢ Après plusieurs tensions diplomatiques, la France déclare la guerre à la Prusse le 19 juillet 1870. 

Suite à la défaite de Sedan (1er septembre 1870), l’empereur est fait prisonnier, ce qui signe la fin de 

l’Empire. La République est proclamée le 4 septembre 1870. 

 

 

➢ Les Républicains tentent de résister face à l’invasion des Allemands en levant en masse des 

soldats (commandés par le Lillois Louis FAIDHERBE par exemple). L’armistice général interviendra le 

15 février 1871.  
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III] La France s’industrialise entre 1848 et 1870 

INDUSTRIALISATION : passage d’une économie reposant sur l‘artisanat et l’agriculture à une économie qui 

fonde sa richesse sur la production industrielle réalisée dans des usines grâce à des machines. 

 

 A) L’essor de l’industrie en France 

➢ Plusieurs Etats d’Europe occidentale s’industrialisent dans la première moitié du XIXe 

siècle : Grande-Bretagne, Belgique et France. Ce processus se caractérise par une nouvelle 

façon de produire grâce à des machines fonctionnant avec une nouvelle énergie : la vapeur 

(produite pas la combustion du charbon). Cela révolutionne des secteurs traditionnels de 

l’artisanat comme le textile ou le travail des métaux. 

 

➢ L’industrialisation modifie les paysages : des villages se transforment en villes, des régions 

minières et industrielles se structurent, les banlieues grossissent autour des grandes villes. 

 

➢ Cette industrialisation coïncide avec une multitude d’innovations dans le processus de 

production (machine à vapeur, mécanisation), l’organisation du travail (division des tâches) et la 

production en elle-même (colorants synthétiques…). 

 

➢ Une nouvelle structure économique se développe. Les petites entreprises industrielles 

familiales s’appuient souvent sur des rentiers disposant de capitaux et/ou des ingénieurs et 

inventeurs (dans le domaine de la chimie par exemple). Des sociétés anonymes (reposant sur 

des actionnaires) apparaissent également ; ce type de société concerne surtout les grandes 

compagnies. 

 

  B) Le rôle de l’Etat dans l’industrialisation 

➢ NAPOLEON III, qui a été exilé en Angleterre (pays modèle de l’industrialisation), souhaite 

développer l’économie française grâce à l’industrie. Il encourage l’innovation et le 

développement des banques (le Crédit lyonnais est fondé en 1863) qui permettent de financer les 

investissements (achat de machines dont le coût est très élevé), les compagnies minières, les 

infrastructures, etc. 

 

 

➢ L’Etat se charge d’aménager le territoire, en développant par exemple le chemin de fer. Les 

premières lignes sont construites et exploitées par des entreprises privées (dès 1823), puis l’Etat 

fusionne les petites compagnies (6 à partir de 1859) et développe un partenariat public-privé pour 

quadriller tout le territoire (21 000 km de voies dès 1866). 
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L’essor du chemin de fer : 

  

 

 

  C) L’émergence d’une société industrielle 

➢ L’industrialisation favorise l’exode rural et, donc, l’URBANISATION (concentration croissante des 

populations et des activités dans les villes). La part des Français résidant en ville passe de 19 % en 

1850 à 31 % en 1872. Hénin-Beaumont par exemple passe de 3 000 à 14 000 habitants entre 1850 et 

1900. 

 

➢ La ville, espace de l’industrie, bénéficie de l’attention des pouvoirs publics qui l’aménagent. 

De grandes artères sont tracées (boulevard Solférino à Lille, du nom d’une bataille menée par la 

France à l’époque du Second Empire) et une politique d’assainissement et de rationalisation y est 

menée, comme à Paris (travaux du préfet Haussmann). 

 

➢ La société industrielle, qui réside en ville, est fragmentée : 

  -les ouvriers sont souvent regroupés dans des quartiers (corons miniers par exemple) ; ils 

partagent des conditions de vie particulièrement dures même si quelques améliorations sont apportées sous 

le Second Empire (DROIT DE GREVE obtenu en 1864, c’est-à-dire le droit pour les salariés de cesser 

collectivement le travail afin d’obtenir des améliorations de leurs conditions de travail) 

  -les bourgeois, enrichis grâce à l’industrie, souvent de grands patrons résidant dans 

les centres des villes et profitant de nouveaux loisirs et espaces (comme les grands magasins). 


